
sont plus conformistes aussi, mais 
elles ont un sens des responsabilites 
plus accentue. Par exemple, les fem- 
mes italiennes, portugaises, qui 
etaient confides B la maison dans 
leur pays s'intitgrent ici B une acti- 
vite de production sociale. Les 
jeunes femmes chinoises, hindoues 
et pakistanaises, B la population uni- 
versitaire. 

M. Toujours dans cette perspec- 
tive de comparaison entre Montreal 
et Vancouver: penses-tu qu'ii Van- 
couver, le fait d'accepter plus de 
femmes dans certains emplois a 
facilitk ton entree sur le march6 du 
travail? 

S. Probablement. Dans mon 
service, la comptabilite, il n'y a pas 
d'hommes. Les secretaires, les 
operatrices d'ordinateurs, les comp- 
tables, les superviseurs, tout le 
personnel est compose de femmes. 

M. Et aussi les chefs de service, 
les directeurs? 

S. Bien sGr que non! Les postes 
superieurs sont occupes par des 
hommes. Ici, il y a une quantite in- 
croyable de business men, mais on 
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ne mentionne jamais une business 
woman. Dans les banques, les 
gerants de section sont des hommes. 
Une femme qui se fait remarquer 
par sa competence devient un phe- 
nomitne extraordinaire, quelque 
chose qui tient du miracle! 

M. J'aimerais que tu m'expliques 
un peu plus. Malgre le fait de ne 
pouvoir travailler dans ton domaine, 
considitres-tu que l'experience de 
l'immigration a enrichi ta vie? 

S. Certainement. J'ai appris B voir 
les problitmes comme des phC- 
nomitnes positifs qui font avancer, 
B me regarder interieurement pour 
m'adapter au milieu. 

M. Ceci voudrait-il dire que tu es 
plus positive que tu l'etais au Chili? 

S. J'ai toujours CtC positive. Mais 
avant, je ne m'observais pas et je 
n'avais pas pris conscience de mes 
possibilit6s de lutte. J'ai gagne une 
certaine assurance. Et je n'ai pas 
perdu la joie de vivre, l'interst pour 
les aspects nouveaux de la vie, la 
beaute de la nature, l'art, les gens, 

tout! Le changement de pays, de 
milieu, ne m'a pas changee au sens 
oii je suis la mlime, mais enrichie, 
plus structuree. 

M. Je voudrais te poser une der- 
niitre question: qu'est-ce que tu 
suggitres comme tlches B accomplir 
pour changer et ameliorer les rap- 
ports entre les Canadiennes et les 
immigrantes? 

S. Je suggitre qu'il soit offert aux 
immigrantes professionnelles des 
cours de langue plus specialis6s, afin 
qu'elles puissent mettre leurs 
connaissances au service de la com- 
munaute. A un niveau plus general, 
il faudrait qu'il y ait collaboration 
entre Canadiens et immigrants et 
aussi entre les immigrants. Les fem- 
mes devraient aider les femmes en 
creant des groupes d'echange au 
niveau local. C'est une tlche longue 
qui exige beaucoup d'energie, 
d'organisation et d'information. Les 
femmes ne se decouragent pas 
facilement , donc j'ai confiance. C'est 
la seule facon d'avancer ensemble, 
des femmes et des hommes. 

FOLLE 
DU 

LOGIS 
Laissez-les venir, laissez-les me prendre. 
Je suis seule, j e suis nue . 
Mon existence m'echappe,  je ne comprends plus. 
Pourtant on m'aimait  il n'y a pas longtemps. 

Je n'avais pas de questions, pas de doutes 
J'etais 1A parmi tous les autres et j'etais aussi toute speciale. 

Maintenant je cherche, je me debats, je m'enrage 
Je flotte, je desespi?re, je me perds. 

Aujourd'hui je decide de me joindre, de faire l'effort, de reussir 
MAIS JE RETOMBE DANS L'INUTILITE AUSSITOT!!! 

Laissez-les venir, laissez-les tout prendre . . . je partirai bient6t. 

Louise J. Grandbois 
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